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Abstract: The author realise a prosopographical study on C. Iulii mentioned in the Vth legion 

Macedonica, following especially their mobility as soldiers. He concludes that, despite their Latin names, 

many of them had their origin in Asia Minor, being recruited in the legion during the Parthic war carried 

out by Trajan.  

Rezumat: Autorul realizează un studiu prospografic asupra persoanelor numite C. Iulius din 

legiunea a Va Macedonica, urmărind în special mobilitatea lor ca militari. Concluzia sa este că, în pofida 

numelor latine pe care le poartă, mulţi dintre ei sunt originari din Asia Mică, fiind recrutaţi acolo cu 

prilejul războiului parthic purtat de Traian. 
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Plusieurs membres de la gens Iulia se sont enrolés dans la V
e
 légion Macedonica. Les 

Caii Iulii occupent une place importante parmi les branches de cette famille. L’origine de ces 

Caii Iulii et les éventuelles raisons de leur recrutement ou de leur déplacement avec la légion 

sont au cœur de notre questionnement. 

Un premier texte atteste que C. Iulius Saturninus, ex optione de la V
e
 légion 

Macedonica, fait ériger son épitaphe de son vivant, avec sa femme Scribonia Melitine
2
. 

Saturninus est originaire d’Oescus, mais il n’est pas le seul C. Iulius né dans cette cité. Un                 

C. Iulius Celer, vétéran de la même légion, est mentionné, ainsi que sa femme Iulia Tyche
3
, à 

Oescus. La question de ces deux Caii Iulii ayant été traitée préalablement
4
, je ne reprendrai ici 

que succinctement cette analyse. Le surnom et le gentilice de la femme (Tyche)
5
 révèlent 

qu’elle aussi est l’affranchie de Celer. Celer et Tyche ont un fils, C. Iulius Crescens, qui 

devient centurion de la I
ère

 légion Italica. Il est difficile de dire si notre C. Iulius Saturninus est 

un parent de C. Iulius Celer, mais il est probable que les deux font partie de la même branche 

de la gens Iulia dont les représentants ont été enrolés dans la V
e
 légion Macedonica. De plus, il 

existe une différence chronologique entre les deux inscriptions: C. Iulius Celer est mentionné à 

Oescus en tant que vétéran, tandis que Saturninus, bien qu’originaire d’Oescus, est attesté en 

tant que militaire libéré de son service à Troesmis, après que la légion ait été transférée dans 
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cette cité. L’inscription de C. Iulius Saturninus a été, par conséquent, rédigée plus tardivement 

que celle mentionant C. Iulius Celer.  

À Troesmis, un autre G. Iulius Antoninus est centurion de la XII
e
 légion Fulminata

6
. Il 

est donc assez peu probable qu’il soit apparenté aux C. Iulii précédents. Il est mentionné dans 

le texte, comme sa fille Iulia Urbica et son affranchi G. Iulius Theseus. Il s’agit 

vraisemblablement d’anciens soldats de la V
e
 légion Macedonica, si l’on se fie à un texte 

fragmentaire (un fragment de bloc en calcaire contenant une liste de noms)
7
, analogue dans sa 

structure à la liste des soldats libérés trouvée dans la même cité et bien mieux conservée
8
. Le 

texte fragmentaire contient deux Caii Iulii (un C. Iulius No... et un C. Iulius dont le cognomen 

n’est pas conservé).  

Un autre C. Iulius (Valens), ancien militaire de la V
e 
légion Macedonica, a fait ériger un 

autel votif dans un vicus Vero[..]rittianus
9
; le texte a été trouvé non loin de la cité Cius, où l’on 

suppose que se trouvait le camp de la cohors I Lusitanorum Cyrenaica, sur la base de 

l’inscription attestant un vétéran de cette cohorte
10

. Nous n’insisteront pas sur le nom de cette 

localité; la lecture du texte a été, à mon avis, correctement interprétée par F. Matei-Popescu et 

A. Falileyev
11

 et le nom du vicus ne peut pas être complètement restitué. Ces chercheurs datent 

l’inscription du règne de Trajan ou du début du règne d’Hadrien, selon le nom de Iulius. Ils 

précisent qu’il existe non moins de cinq Iulii Valens dans l’inscription attestant la libération 

d’un grand nombre des soldats (en 134)
12

. Pourtant, l’inscription, même si je reste convaincu 

qu’elle remonte à la première moitié du II
e
 siècle, peut se révéler postérieure au début du règne 

d’Hadrien. Le vétéran remplit la fonction de magister vici; la présence de vétérans dans les 

élites rurales et municipales est assez fréquente
13

.   

Un centurion de la V
e
 légion Macedonica, portant les mêmes noms (C. Iulius Valens), 

est décédé à Tropaeum Traiani, après avoir servi 25 ans dans la légion
14

. Il est originaire 

d’Amasia. Comme d’autres soldats provenant d’Asie Mineure, il a probablement été recruté 

pendant la campagne de Trajan contre les Parthes et non durant l’expédition de Judée – durant 

le règne d’Hadrien –, périodes riches en recrutement massifs en Asie Mineure
15

. D’ailleurs, la 

formule funéraire mentionnant les années de service indique une datation correspondant à la 

première moitié du II
e
 siècle, ce qui plaide pour l’époque de Trajan comme période de 

recrutement dans le cas de C. Iulius Valens. Sa présence à Tropaeum Traiani, en tant que 

militaire actif, s’explique par le détachement de certaines vexillations de la légion dans le but 

de contrôler quelques points stratégiques de la province. Rappelons que l’épitaphe du centurion 
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est érigée par sa femme, Valeria Frontina, et ses enfants, Iulia Hadriana, Iulius Iulianus et                

C. Iulius Valentinus. 

Enfin, un G. Iulius Longinus, originaire d’Héraclée, est évoqué dans un texte à 

Oescus
16

. Longinus est vétéran de la V
e
 légion Macedonica; son affranchi lui fait ériger le 

monument. Il est possible, vu qu’il remplit son service à Oescus, qu’il soit apparenté à C. Iulius 

Saturninus, ou au moins qu’il provienne de la même branche de la famille de Iulii. Les ancêtres 

de Saturninus seraient-ils originaires d’Héraclée ? La réponse n’est pas sûre, mais elle peut être 

affirmative, au vu des recrutements massifs de Pont et de Bithynie et des régions voisines
17

. Le 

nom de la femme de Saturninus est, lui aussi, intéressant. Melitine est un surnom grec, mais 

elle porte un gentilice romain, ce qui évoque une origine affranchie. Pourtant, on ne saurait être 

affirmatif, car un P. Scribonius P. f. Collina Varus, originaire d’Ephèse, est mentionné à 

Oescus en tant que vétéran de la V
e
 légion Macedonica

18
. Scribonia Melitine, selon son surnom 

grec, peut être originaire d’Ephèse et appartenir à la famille de P. Scribonius Carus. C. Iulius 

Saturninus est, par conséquent, né à Oescus, dans une gens de militaires de la V
e
 légion 

Macedonica. Il devient lui aussi militaire dans cette légion, mais il est difficile de dire à quel 

moment: avant ou après que la légion ait été transferée à Troesmis. Il épouse probablement un 

membre de la famille de Scribonii (née libre ou affranchie), famille originaire d’Ephèse, 

présente à Oescus par les mêmes raisons que les C. Iulii.  

Il convient enfin, pour clore cette épigraphie, de mentionner les Caii Iulii dont 

l’appartenance à la V
e
 légion Macedonica est incertaine ou improbable. À Băltăgeşti (dép. de 

Constanţa), C. Iulius Capito, vétéran, ex sesquiplicario, est comémoré par son fils
19

. C. Iulius 

Capito a servi 25 ans; il fait probablement partie de la V
e
 légion Macedonica, car l’unité 

contrôlait, par ses vexillations, le nord du Danube (jusqu’à son transfert en Dacie). 

À Tomis, Vitales, militaire de la légion, est honoré dans une épitaphe par C. Iulius 

Festus, frater et heres
20

. L’éditeur a reconstitué le nom de Vitales Iulius Vitales, en vertue de 

l’expression frater attribuée à C. Iulius Festus. Le terme frater peut désigner une relation entre 

les camarades d’armes, donc il est possible que C. Iulius Festus soit un militaire de la V
e
 légion 

Macedonica. Sa présence à Tomis s’explique par le stationnement des vexillations en plusieurs 

points stratégiques de la province au nord du Danube. 

Un autre C. Iulius, dont le surnom est Bassus, est originaire de Massaca, ville de 

Cappadoce; il est comémoré dans une inscription trouvée à Pejcinovo
21

. C. Iulius Bassus a pour 

épouse une affranchie, et un fils, C. Iulius Ingenuus. Nous ignorons les raisons de sa présence 

en Mésie Inférieure, mais il semble qu’il n’était pas militaire, autrement, ses hériters l’auraient 

mentionné. 

Pour conclure, précisons que les Caii Iulii de la V
e
 légion Macedonica se 

essentiellement à Troesmis ou à Oescus (camps de la légion avant de son transfert en Dacie). 

Malgré leurs noms purement latins, ils sont souvent originaires d’Asie Mineure (comme                  

C. Iulius Valens, d’Amasia, ou comme G. Iulius Longinus, d’Héraclée). Les liens avec l’Asie 
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18  ILB 58. 
19  ISM V, 7. 
20  AE 1982, 846. 
21  ILB 437; Mihailescu-Bîrliba 2006, 331. 



476  

 
Mineure sont également prouvés par la femme de C. Iulius Saturninus, Scribonia Melitine. Ces 

Caii Iulii font partie, comme on l’a déja argumenté, d’un contigent plus fourni de recruts 

d’Asie Mineure, enrolés dans l’armée romaine à l’occasion de la guerre menée par Trajan 

contre les Parthes. 

 
ANNEXE. Les Caii Iulii militaires ou vétérans de la V

e
 légion Macedonica 

 

Nom Origine Parent(s) Observations Source 

C. Iulius Saturninus Oescus Scribonia 

Melitine-femme 

Vétéran, établi à 

Troesmis 

ISM V, 188 

C. Iulius No... ? - Probablement 

soldat libéré à 

Troesmis 

ISM V, 139 

C Iulius [---] ? - Probablement 

soldat libéré à 

Troesmis 

ISM V, 139 

C. Iulius Valens ? ? Magister vici 

Vero[..]rittiani 

ISM V, 115 

C. Iulius Valens Amasia Valeria Frontina-

femme 

Iulia Hadriana-

fille 

Iulius Iulianus-fils 

C. Iulius 

Valentinus-fils 

Centurion, 

probablement 

détaché à Tropaeum 

Traiani 

CIL III 

14214
10 

G. Iulius Longinus Héraclée G. Iulius Hermes-

affranchi 

Vétéran, établi à 

Oescus 

ILB 55 

C. Iulius Celer ? Iulia Tyche-

femme et 

affranchie 

C. Iulius 

Crescnes-fils, 

centurion de la I
ère

 

légion Italica 

Vétéran, établi à 

Oescus 

ILB 56 

C. Iulius Capito ? Iulius Capito-fils Vétéran, 

probablement de la 

V
e
 légion 

Macedonica 

ISM V, 7 

C. Iulius Festus ? - Soldat de la V
e
 

légion Macedonica 

AE 1982, 

846 
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